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-Bonsoir, EIl-Kblr 1 bonsoir, Bbbàfh 1 dit mattre Euides
en se baissant pour passer ses doigts osseux dans la crinière
fauve du bion et sur le poil noir et luisant de la panthère ;
bonsoir, mes amis. Vous reeonnaisses toujours votre vieux
mattre, voua 1 voua léchez la- main qui voua a corrigés ; vous
valct mieux que les hommes, qui déchirant, eux, la main qui les
soigne I

le vieillard n'avait pas achevé qu'un triple rugissement
ébranla les échosl de la salle.

La lion, la panthère et le tigre venaient do n'apercevoir.
glans doute l'intimité qui régnait entre les deux premiers étaié
loin d'dira partagée par le troisième, car, à peine les regards dea
trois b8tes fauves se furoti-ila croisés que le lion et la panthère
s redressèrent d'un bond, tail que le tigre, rendu subitement
furieux, a'élangslt sur- les barreaux do s cage avec une violence

.telle que les tiges de fer se coubbrent sous la pression.
le lion, la crinière hériss(e et battant ses fiancs do es queue

rodont.able, semblait défier son ennemi.
La panthère, plus prudente ou moins eurageusa, s recula,

leptement, ce /iaisant craquer ses dents les unes sur les autres.
Durant quelques secondes, ce fut un concert affreux à faire

croira que les animaux s'entr'égorgeaient avec furie, crie et
rogissentst qui devaient wans nul doute s'entendre au loin et
poiter la terreur dans tout le quartier.

-Silence, El.KtbIr 1 silence, Shabbih 1 dit une voix rude
et puis-aute.

Et t'homme qui iltait entré dans la salle précédant le lion et
la ps.nthère sie jtta entre ceux-ci tL la cage où était le tigre, pute,
levant une va5 ~d'acier flexible qu'il tenait à la main, il en
minage las b3tes fauves.

Celles-ci reculèrenàt en rugissant encore.
-Rentrez 1 ordonna le niattro d'un ton impérieux.
Le lion et la panthère szmblèrent hésiter un moment, paie,

sur une-nouvelle cuenace de ebllttweor, ils s'éloignèrent, à Pas
lents et regagnèretit la pièce du fond, dosit la porte était denicu.
r6e entr'ouvtrte.

lihomnie au pourpoint noir remonta vers cttt parte, la
ri ferme, et revînt au vlieux Savant, qui -n'avait pas quitté la cage
du tigre.

CJelui-ci paraissait Otre en proie à un accès de cenrraux
effrayant.

Bondissant dans sa cage, mordant de ses denta blanches les
barres de fur, labourant le sol de oes angles algus, rugissant avec
une rage iniuï-, il était terriffnut à coctewpler.

-Humibert 1 ait le vieillard d'un ton calme.
-blon père, répondît eon interloouteur en s'avacgant.
-Ou tigre n'est donc pas encore dompté.
-«on, mon père.
-Aipai, Lu ne peux le dominer?
-Non, mon père. J'ai vainement essayé de tout. La faim,

le regard, le miroir magique, les eorrentions, la douceur, rien
n'a pria sur cette nature essentiellement sauvage.

Llattre Eudes reporta sou attentiot sur le tigre, lequel ne
paraissait nullemient en disposition de devenir plus calme.

-Ainsi, dit le vieillard en revenant à son fils, tu renonces à
dompter te tigre I

-J'y renonce, mon père, et je suis certain que personne au
monde ne pourrait faire mieux que moi,

-'est ton avis ?
-Oui, mon père.
-Eh bien 1 ouvre. la éage.

Humbert se recul% avec Stupéfactiotn.
-Oavrir la cage de Bacchus 1 d'écriat-il,
-N'au tu pI. dit quo rknu n'avait pus agir contre lui?1
'-Sans doute.
-Eh bien 1 Jo veux ta prouver-que la fore do volant$ t'a

seule fait défaut pour opérer effloacomont.

"-N'ase u pau dit que tu renon gais à la dompter ?
-Oui, je l'ai dit.
-Eh bien 1 je le dom tarai, mol, diins l't a d courroux où

il se trouve, et le firai, moi, vieillard presque centenaire, ce que
ne peut accomplir un homme de trente vîns. Outre cette cage
Humbert, je to l'ordonne 1

Et mattra Eu-last, raisissant d'une main 4jrme la baguet
d'acier que tenait son file, frappa do son extrémité la Slloe du
verrou qui fermait la parte grillée.

Humnbert recula encore en hiaitant.
-.Ne m'as-tu pus entendu ? s'écria, la magicien avec colère.

Ouvre cette cage, je t3 l'ordonna I
Humbert, dominé par l'accent impérieux avec lequel fut

prononcé cet ordre, revint près de la cage oà rugissait te terriblt
animal, et Lira les deux verrou qui fermaient la porte.

Maltre Eudes écart% le battant et se présenta sur la seuil.
En présene de cette invasion inattendue do Bock domeile, -

le tigre s'arrèta court dans les bondti auxquels il se livrait.
Stupéfié cana douýo par l'audace du vitillard, il fixa sur lui

aa prunelle dilatée et rugit sourdemenit.

gans'.'ariéter à ces signes menaçante, matttre Euides retira à
lui la porte grillée et a'vîîlentement, l'index étendu et le re-
gard rivé à celui de la blâté féroce.

à. chaque pas qut faiiait vtre lui Io vieillard, là tigre ram.
pait en arrièeo inna il Ise trouva acculé dane l'angle de la os.

Replié sur luioefiÂe, il prisertà bondir pour d6chi.
rer son hardi visiteur.

Humbert, le regard fixe, était cloué sur place et semblait
fasciné par le terrible spectaale qu'il avait sous les yeux.

Maltre Eudes a'avang% encore ja"qu'ù os que sies pieds ren.
contrassent les pattes de devant du tigre.

Alors, augmentant encore pour ainsi dire la puissance demi.
natrice du regard qu'il plongeait dans l'oil de l'animal, il se bait'
sa lentement, saisit le tigra ptr l. peau du cou, et, avec une force
musculaire que l'on n'eûlt jamais cru devoir rinecurrer dans ses
membres débiles, il trains le corps de la bôte fauve jusqu'au mi,
lieu de la cAge.

La tigre dompté allongea, sec muscles et demeura immobile,
Mattre Eudes, se baissant encore, s'assit sur les 6paulea da l'ani.
mal, puis ramenant à lui cette t8te à l'efpro-iuion féroce, il
saisit de chaque main chacune des deux mfiehoirea,' et, les écar.
tant brusquement, il ouvrit cette Sueule toute hérissée de donte
puisslantes.

Humbert ne put retenir un -cri de surprise,. d'gdmiration et.
-d'effroi.

Le vieillard n'y fit point attention, tant il paraissait absorbé
par l'examenl de cette gueule béante à laepeet formidable.

-La détenti2n n'est pas terminée, dit-il lentement, voilà ot
qui cause tes accès- de rage folle, mou pauvre Bacchus.; mii
sois tranquille, avant un mois je t'aurai rendu aussi doux ou aussi
paisible que la chien le plus dévoué.

le vieillard ramasa la verge d'acier qu'il avait laissés tom-
ber çt se rolosv4.
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